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Accès à l’enseignement supérieur : des
différences marquées en fonction du revenu
des parents
Cécile Bonneau et Sébastien Grobon

PLAN

L’accès aux études est près de trois fois plus fréquent chez les jeunes
issus de milieux aisés
L’accès aux études et aux filières sélectives, plus fréquent dans les
grandes villes et à Paris
Les femmes accèdent davantage à l’enseignement supérieur, mais moins
aux filières sélectives
Les inégalités d’accès en France, étonnamment similaires à celles
observées aux États-Unis
Les inégalités selon le revenu des parents se cumulent avec celles selon le
diplôme et la profession
Conclusion et recommandations

TEXTE

Alors que l’accès à l’en sei gne ment su pé rieur ne de vrait dé pendre que
du mé rite de cha cun et non pas du contexte fa mi lial, le prin cipe mé‐ 
ri to cra tique est ré gu liè re ment contre dit par les faits. Mal gré une
forte aug men ta tion du nombre d’étu diants, qui a été mul ti plié par
huit en France de puis les an nées 1960, de grandes in éga li tés d’accès à
l’en sei gne ment su pé rieur per sistent selon la pro fes sion des pa rents
et leur di plôme. De nom breuses études do cu mentent d’im por tantes
dis pa ri tés d’accès à l’en sei gne ment su pé rieur, en par ti cu lier en ce qui
concerne l’accès aux fi lières sé lec tives et aux grandes écoles (Fal con,
Ba taille, 2018 ; Bon neau et al., 2021). C’est un enjeu im por tant, car la
for ma tion reçue dans l’en sei gne ment su pé rieur in fluence les chances
de mo bi li té so ciale, et donc la ma nière dont les in éga li tés se per pé‐ 
tuent au fil des gé né ra tions.
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L’effet du re ve nu des pa rents sur l’accès à l’en sei gne ment su pé rieur
est peu étu dié par manque de don nées, alors qu’il est a prio ri dis tinct
de celui du di plôme des pa rents ou de leur pro fes sion. Cette syn thèse
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uti lise des don nées dé taillées sur les jeunes adultes en France, is sues
de l’En quête na tio nale sur les res sources des jeunes (DREES- INSEE,
2014) : ces don nées com portent des re ve nus pa ren taux fiables, pro ve‐ 
nant des dé cla ra tions fis cales (voir en ca dré 1 sur les don nées mo bi li‐ 
sées pour cette étude).

L’accès à l’en sei gne ment su pé rieur et à di verses fi lières dé pend en‐ 
core lar ge ment du re ve nu des pa rents, et les in éga li tés consta tées en
France sont éton nam ment si mi laires à celles ob ser vées aux États- 
Unis. Des dis pa ri tés en fonc tion du genre sont éga le ment ob ser vées :
pour un ni veau donné de re ve nu pa ren tal, les femmes ac cèdent da‐ 
van tage à l’en sei gne ment su pé rieur, mais moins aux fi lières sé lec‐ 
tives. Les ha bi tants des grandes villes ac cèdent aussi plus sou vent à
l’en sei gne ment su pé rieur à re ve nu pa ren tal donné. Ces dif fé rences
d’accès selon le re ve nu des pa rents s’ajoutent aux in éga li tés déjà
connues selon leur pro fes sion et leur di plôme.
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En ca dré  1. Sources de don nées mo bi li sées pour cette
étude et dé fi ni tion du re ve nu pa ren tal

1.1. L’en quête ENRJ

Menée conjoin te ment par la DREES (di rec tion de la Re‐ 
cherche, des Études, de l’Éva lua tion et des Sta tis tiques et
l’INSEE (Ins ti tut na tio nal de la sta tis tique et des études éco‐ 
no miques) en 2014, l’En quête na tio nale sur les res sources
des jeunes (ENRJ) est une en quête re pré sen ta tive de tous
les jeunes âgés de 18 à 24 ans, y com pris ceux ré si dant en
com mu nau tés (cités uni ver si taires, foyers de jeunes tra‐ 
vailleurs, ca sernes, in ter nats). Elle per met d’iden ti fier l’en‐ 
semble des res sources dont dis posent ces jeunes adultes
pour vivre, et tout par ti cu liè re ment les trans ferts ver sés par
leurs pa rents. Il s’agit éga le ment de la seule source de don‐ 
nées fran çaises com pre nant des don nées sur les par cours
édu ca tifs des jeunes liées à des don nées ad mi nis tra tives sur
les re ve nus pa ren taux, qui sont beau coup plus fiables que
les re ve nus dé cla rés dans les en quêtes. Au total,



Accès à l’enseignement supérieur : des différences marquées en fonction du revenu des parents

5 800  jeunes et 6 300 pa rents ont ré pon du à l’en quête, et
dans 5 200 cas, le jeune et au moins un de ses pa rents.

1.2. Champ

Afin de pou voir uti li ser les don nées de re ve nu ap pa riées,
nous nous re strei gnons aux jeunes âgés de 18 à 24 ans dont
au moins un pa rent a ré pon du à l’en quête (N = 5 200). Dans
la sec tion com pa rant les in éga li tés en France et aux États- 
Unis, afin d’ob te nir des chiffres com pa rables à l’étude amé‐ 
ri caine de Chet ty et al. (2014), nous adap tons le champ en
consi dé rant les jeunes âgés de 21 à 24 ans. Lorsque l’on ob‐ 
serve les as pi ra tions édu ca tives, nous re strei gnons notre
échan tillon aux plus jeunes (18-19  ans), pour évi ter que les
as pi ra tions ne soient in fluen cées par les an nées d’études
réa li sées.

L’accès à l’en sei gne ment su pé rieur ren voie au fait d’être ins‐ 
crit à la date de l’en quête dans l’en sei gne ment su pé rieur, au
fait d’avoir ob te nu un di plôme de l’en sei gne ment su pé rieur
ou au fait d’avoir at teint un ni veau d’en sei gne ment su pé‐ 
rieur sans for cé ment avoir ob te nu le di plôme cor res pon‐ 
dant (par exemple, avoir fait une année de L1, mais ne ja mais
avoir ob te nu le di plôme de li cence).

1.3. Re ve nu des pa rents

Notre spé ci fi ca tion prin ci pale se concentre sur le re ve nu
avant impôt du mé nage des pa rents des jeunes adultes,
com pre nant pour le pa rent et son conjoint les re ve nus du
tra vail (sa laires, re ve nus agri coles, in dus triels, com mer ciaux
et non com mer ciaux), les re ve nus de rem pla ce ment (al lo ca‐ 
tions chô mage, re traites, pen sions d’in va li di té), les pen sions
ali men taires et les rentes via gères. Dans le cas des jeunes
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dont les pa rents sont sé pa rés et n’ap par tiennent pas au
même mé nage, nous som mons les re ve nus avant impôt du
mé nage du père et de celui de la mère et di vi sons par deux
lorsque deux mé nages pa ren taux dis tincts sont ob ser vés.
Nous clas sons les jeunes adultes selon le per cen tile de re ve‐ 
nu avant impôt de leurs pa rents et étu dions l’accès aux
études tout au long de la dis tri bu tion. Dans le texte, nous
em ployons pour sim pli fier le mot « dé cile » pour dé si gner
des groupes re pré sen tant 10 % des jeunes (ou de même le
mot «  quin tile  » pour des groupes re pré sen tant 20  % des
jeunes) clas sés selon le re ve nu des pa rents, al lant du 1  dé‐ 
cile (re ve nus pa ren taux in fé rieurs au P10) au 10  dé cile (re‐ 
ve nus su pé rieurs au P90). En moyenne, les in di vi dus du bas
de la dis tri bu tion (1  dé cile) ont des pa rents ayant des re ve‐ 
nus an nuels avant impôt de 3 997 euros et ceux du haut de
la dis tri bu tion (10  dé cile) de 117 788 euros.

er

e

er

e

L’accès aux études est près de
trois fois plus fré quent chez les
jeunes issus de mi lieux aisés
La pro por tion de jeunes ac cé dant à l’en sei gne ment su pé rieur aug‐ 
mente for te ment en fonc tion du re ve nu pa ren tal (gra phique 1). En vi‐ 
ron 35 % des jeunes de 18 à 24 ans dont les pa rents ap par tiennent aux
20 % les moins aisés (pre mier et deuxième dé ciles de re ve nu) sont en
études, di plô més du su pé rieur, ou ont at teint un ni veau d’en sei gne‐ 
ment su pé rieur, contre près de 90 % parmi les 10 % les plus aisés.
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Gra phique 1. Accès à l’en sei gne ment su pé rieur des 18-24 ans selon le re ve nu

des pa rents en 2014

Lec ture : En vi ron 35 % des jeunes adultes âgés de 18 à 24 ans dont les pa rents ap par- 
tiennent au pre mier dé cile (P0-P10) de la dis tri bu tion des re ve nus ont accès à l’en sei gne- 
ment su pé rieur. Note : Somme des re ve nus avant impôt des mé nages de pa rents, di vi sée

par deux lorsque deux mé nages dis tincts sont ob ser vés. Les barres noires re pré sentent les
in ter valles de confiance à 95 %.

Source : DREES- INSEE (2014), En quête na tio nale sur les res sources des jeunes (ENRJ).

L’accès au mas ter et aux fi lières sé lec tives –  classes pré pa ra toires,
études de mé de cine, grandes écoles et doc to rats (de mé de cine prin‐ 
ci pa le ment) – est en core plus in éga li taire (gra phiques 2a et b). Parmi
les deux tiers des in di vi dus dont les pa rents sont les moins aisés,
moins de 15 % des jeunes de 18 à 24 ans ac cèdent aux mas ters, contre
35 % dans le haut de la dis tri bu tion des re ve nus pa ren taux. De même,
dans la moi tié la moins aisée de la po pu la tion, moins de 5 % des in di‐ 
vi dus ac cèdent aux fi lières sé lec tives contre près de 30 % des jeunes
dont les pa rents font par tie du dixième dé cile de re ve nus.
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Gra phique 2a. Accès au mas ter des 18-24 ans selon le re ve nu des pa rents en

2014

Gra phique 2b. Accès aux fi lières sé lec tives des 18-24 ans selon le re ve nu des pa- 

rents en 2014
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Lec ture : 35 % des jeunes adultes âgés de 18 à 24 ans dont les pa rents ap par tiennent au dé- 
cile su pé rieur de la dis tri bu tion des re ve nus ont ac cé dé au ni veau mas ter et près de 30 %

aux études sé lec tives (classes pré pa ra toires aux grandes écoles, études de mé de cine,
grandes écoles, doc to rat). Note : Somme des re ve nus avant impôt des mé nages de pa rents,

di vi sée par deux lorsque deux mé nages dis tincts sont ob ser vés. Les barres noires re pré- 
sentent les in ter valles de confiance à 95 %.

Source : DREES- INSEE (2014), ENRJ.

En outre, ces in éga li tés d’accès à l’en sei gne ment su pé rieur ap pa‐ 
raissent cor ré lées avec de fortes dif fé rences dans le sou tien fi nan cier
pa ren tal d’une part, et dans les as pi ra tions sco laires d’autre part (voir
en ca dré 2).
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En ca dré  2. Quelles as pi ra tions et aides fi nan cières en
fonc tion du re ve nu des pa rents ?

Dif fé rents ca naux pour raient ex pli quer le lien ob ser vé entre
re ve nu des pa rents et accès à l’en sei gne ment su pé rieur. Le
re ve nu des pa rents peut tout d’abord avoir un effet di rect
sur l’accès aux études, grâce à des res sources plus im por‐ 
tantes per met tant de fi nan cer le coût de la vie étu diante et
les frais d’ins crip tion. En France, les frais d’ins crip tion dans
la plu part des for ma tions pu bliques sont faibles, mais le
coût de la vie étu diante peut être im por tant, en par ti cu lier
lorsque l’on consi dère que la plu part des for ma tions sont si‐ 
tuées dans de grandes mé tro poles, où le coût de la vie est
élevé. Cet effet re ve nu se tra duit no tam ment par un ni veau
de sou tien fi nan cier des pa rents aux étu diants, plus im por‐ 
tant parmi les fa milles ai sées.

Nos don nées confirment que les mon tants reçus par les
étu diants sous la forme d’aides fi nan cières ou de dé penses
pa ren tales sont très in égaux. Au bas de la dis tri bu tion des
re ve nus, les étu diants re çoivent en moyenne 2  400  euros
par an d’aides di rectes ou in di rectes de leurs pa rents,
contre en vi ron 8 800 euros en haut de la dis tri bu tion (gra‐ 
phique E1a). Cette es ti ma tion in clut à la fois les trans ferts
fi nan ciers des pa rents, les paie ments qu’ils font di rec te ment
pour leur jeune adulte (loyer, abon ne ment de té lé phone ou
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Gra phique E1a. Trans ferts fi nan ciers des pa rents aux étu diants, selon le re ve nu des pa ‐
rents

de trans port, as su rances, achats de vê te ments) et les aides
en na ture (mon tants éco no mi sés grâce aux repas pris chez
les pa rents ou aux plats em por tés par l’en fant).

Les aides de l’État, et en par ti cu lier les bourses étu diantes
sous condi tion de res sources, visent à com pen ser le
manque de res sources des fa milles mo destes, pour per‐ 
mettre à leurs en fants d’ac cé der à l’en sei gne ment su pé rieur
et d’étu dier dans de bonnes condi tions. En pra tique, l’en‐ 
semble des trans ferts pu blics que re çoivent les étu diants
sont en effet ma jo ri tai re ment ci blés sur les fa milles les plus
mo destes, mais leurs mon tants ne com pensent pas les dif‐ 
fé rences de trans ferts pa ren taux (gra phique  E1b)  : les étu‐ 
diants du bas de la dis tri bu tion des re ve nus re ce vant en
moyenne 3 500 euros par an.
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Gra phique E1b. Aides pu bliques aux étu diants, selon le re ve nu des pa rents

Lec ture : Dans le dé cile su pé rieur de la dis tri bu tion des re‐ 
ve nus, les étu diants re çoivent en moyenne 8 800 euros de
leurs pa rents par an en aides fi nan cières di rectes et in di‐ 
rectes. Dans les 10 % in fé rieurs de la dis tri bu tion des re ve‐ 
nus, les étu diants re çoivent 3 500 euros par an d’aides pu‐ 
bliques (qui sont prin ci pa le ment consti tuées des bourses
sur cri tères so ciaux et des aides per son na li sées au lo ge‐ 
ment [APL] pour les étu diants). Note  : Euros de 2014. Les
barres noires re pré sentent les in ter valles de confiance à
95  %. Les trans ferts fi nan ciers pa ren taux pris en compte
sont les aides fi nan cières di rectes, le mon tant payé pour le
lo ge ment, la nour ri ture, l’es sence, l’en tre tien du vé hi cule,
l’as su rance, les abon ne ments aux trans ports pu blics, les
billets de train, les abon ne ments in ter net et de té lé phone,
les dé penses de loi sirs et l’as su rance com plé men taire santé.
Ces trans ferts reçus des pa rents sont dé cla rés par les
jeunes adultes dans l’en quête.
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Gra phique E2. As pi ra tions édu ca tives des jeunes de 18-19 ans, selon le re ve nu des pa rents

Source : DREES- INSEE (2014), ENRJ.

L’effet du re ve nu des pa rents peut éga le ment être plus in di‐ 
rect, à tra vers une trans mis sion des com pé tences sco laires
dans la fa mille, un meilleur ni veau d’in for ma tion sur les fi‐ 
lières d’études ou un ni veau d’am bi tion sco laire plus im por‐ 
tant, par exemple. Dans ce se cond cas, le lien ob ser vé entre
re ve nu des pa rents et accès aux études ne se rait pas ex pli‐ 
qué par un effet re ve nu «  di rect  », mais par des va riables
cor ré lées avec le re ve nu des pa rents et la réus site édu ca tive
(par exemple, avec le ni veau d’édu ca tion des pa rents).

Nos don nées nous per mettent d’ob ser ver les as pi ra tions
édu ca tives, qui pour raient être à la fois liées à un effet di‐ 
rect du re ve nu des pa rents et à un effet in di rect. Les in di vi‐ 
dus âgés de 18 à 19  ans pré voient d’étu dier beau coup plus
long temps lorsque leurs pa rents se si tuent dans le haut de
la dis tri bu tion des re ve nus (gra phique E2). Près de 80 % de
ceux dont les pa rents se si tuent dans le dé cile su pé rieur de
la dis tri bu tion des re ve nus veulent ob te nir un mas ter ou un
doc to rat, contre en vi ron 30 % dans le dé cile in fé rieur de la
dis tri bu tion des re ve nus.
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Lec ture : À l’âge de 18 ou 19 ans, en vi ron 80 % des in di vi dus
ap par te nant au dé cile su pé rieur de la dis tri bu tion des re ve‐ 
nus sou haitent ob te nir un di plôme d’études su pé rieures de
ni veau bac +5 ou plus (un mas ter ou un doc to rat).

Source : DREES- INSEE (2014), ENRJ.

L’accès aux études et aux fi lières
sé lec tives, plus fré quent dans les
grandes villes et à Paris
À ni veau de re ve nu des pa rents donné, l’accès à l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur dé pend de la proxi mi té im mé diate avec une offre édu ca tive va‐ 
riée. En prin cipe, une telle proxi mi té per met d’une part un meilleur
accès à l’in for ma tion sur les di verses pos si bi li tés de pour suite

7

https://publications-prairial.fr/diversite/docannexe/image/3825/img-6.png


Accès à l’enseignement supérieur : des différences marquées en fonction du revenu des parents

Gra phique 3a. Accès à l’en sei gne ment des 18-24 ans selon le re ve nu des pa rents

et la taille de la com mune où ré sident les pa rents en 2014

d’études, et d’autre part d’en tre prendre des études tout en res tant
vivre chez ses pa rents, donc sans sur coût en traî né par la dé co ha bi ta‐ 
tion. L’accès à l’en sei gne ment su pé rieur s’avère en effet plus fré quent
pour les jeunes dont au moins un des pa rents vit en ré gion pa ri‐ 
sienne, lorsque ces der niers sont si tués au mi lieu de la dis tri bu tion
des re ve nus (au- dessus des 20 % les moins aisés, mais en des sous des
40  % les plus aisés, P20-P60), no tam ment en com pa rai son de ceux
dont les deux pa rents ha bitent dans une ville de moins de
100 000 ha bi tants (gra phique 3a). L’accès aux fi lières sé lec tives parmi
les jeunes dont les pa rents ap par tiennent aux 20 % les plus aisés est
quant à lui plus élevé lorsque au moins un des pa rents ha bite dans
une ville de plus de 100 000 ha bi tants (y com pris Paris), en com pa rai‐ 
son de ceux dont les deux pa rents ha bitent dans une ville de moins
de 100 000 ha bi tants (gra phique 3b).
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Gra phique 3b. Accès aux fi lières sé lec tives des 18-24 ans selon le re ve nu des pa- 

rents et la taille de la com mune où ré sident les pa rents en 2014

Lec ture : Lorsque au moins un des pa rents ha bite en ré gion pa ri sienne et que les pa rents ap- 
par tiennent au mi lieu bas de la dis tri bu tion des re ve nus (au- dessus des 20 % les plus mo- 

destes, mais en des sous des 40 % les plus aisés), 62 % des jeunes adultes ont ac cé dé à l’en- 
sei gne ment su pé rieur, contre en vi ron 40 % lorsque les pa rents ont des re ve nus com pa- 

rables, mais ha bitent tous les deux hors de l’ag glo mé ra tion pa ri sienne. Note : Somme des
re ve nus avant impôt des mé nages de pa rents, di vi sée par deux lorsque deux mé nages dis- 

tincts sont ob ser vés. Les barres noires re pré sentent les in ter valles de confiance à 95 %.

Source : DREES- INSEE (2014), ENRJ.

Les femmes ac cèdent da van tage à
l’en sei gne ment su pé rieur, mais
moins aux fi lières sé lec tives
La sous- représentation des femmes dans les fi lières scien ti fiques et
sé lec tives est un phé no mène bien do cu men té (Be chi chi et al., 2021  ;
DEPP, 2022), qui pour rait être lié à l’édu ca tion reçue dans l’en fance, à
des re pré sen ta tions sté réo ty pées des mé tiers et aux at tentes dif fé‐ 
ren ciées des en sei gnants. Nos don nées per mettent d’ob ser ver cette
sé gré ga tion gen rée, croi sée avec l’in fluence du re ve nu des pa rents.
Pour un même ni veau de re ve nu des pa rents, l’accès à l’en sei gne ment
su pé rieur est plus élevé pour les femmes que pour les hommes (gra‐ 
phique 4a), ce qui ré sulte en par tie du fait qu’elles ont en moyenne de
meilleurs ré sul tats sco laires an té rieurs. Pa ra doxa le ment, elles ac‐
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Gra phique 4a. Accès au mas ter des 18-24 ans selon le genre et le re ve nu des pa- 

rents en 2014

cèdent ce pen dant moins sou vent que les hommes aux fi lières sé lec‐ 
tives. Parmi les jeunes dont les pa rents ap par tiennent aux 10  % les
plus aisés, la pro por tion de femmes ac cé dant à des pro grammes sé‐
lec tifs entre 18 et 24 ans est presque deux fois moins im por tante que
celle des hommes (gra phique  4b). Comme les fi lières sé lec tives
concentrent da van tage de dé penses pour chaque étu diant, cette dif‐ 
fé ren cia tion des choix de fi lières et de dis ci plines en fonc tion du
genre se tra duit par des dé penses d’en sei gne ment su pé rieur in‐ 
égales : les dé penses pu bliques et pri vées consa crées aux étu diantes
sont in fé rieures de 18  % à celles al louées aux étu diants (Bon neau,
2022).
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Gra phique 4b. Accès aux fi lières sé lec tives des 18-24 ans selon le genre et le re- 

ve nu des pa rents en 2014

Lec ture : Parmi les jeunes dont les pa rents ap par tiennent aux 20 % les plus aisés, 86 % des
femmes ac cèdent à l’en sei gne ment su pé rieur, contre 76 % des hommes. Mais les femmes

ne sont que 18 % à ac cé der aux études sé lec tives (classes pré pa ra toires aux grandes
écoles, études de mé de cine, grandes écoles, doc to rat), contre 28 % des hommes. Note :

Somme des re ve nus avant impôt des mé nages de pa rents, di vi sée par deux lorsque deux
mé nages dis tincts sont ob ser vés. Les barres noires re pré sentent les in ter valles de

confiance à 95 %.

Source : DREES- INSEE (2014), ENRJ.

Les in éga li tés d’accès en France,
éton nam ment si mi laires à celles
ob ser vées aux États- Unis
Le ni veau d’in éga li té d’accès à l’en sei gne ment su pé rieur ob ser vé en
France peut être com pa ré à la si tua tion amé ri caine, étu diée par Chet‐ 
ty et ses co au teurs en 2014 et 2020 (voir en ca dré  1). L’étude amé ri‐ 
caine ob serve l’accès à l’en sei gne ment su pé rieur des jeunes à une pé‐ 
riode un peu plus an cienne (co hortes de jeunes nés entre 1980 et
1982, contre 1990 et 1996 dans notre cas), à l’aide de don nées ad mi‐ 
nis tra tives (alors que nous uti li sons des don nées d’en quête).
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Gra phique 5. Accès à l’en sei gne ment su pé rieur en France et aux États- Unis,

selon le re ve nu avant impôt des pa rents en 2014

Champ : Co hortes nées entre 1980 et 1982 aux États- Unis et co hortes nées entre 1990 et
1996 en France. Lec ture : 90 % des in di vi dus dont les pa rents ap par tiennent au haut de la
dis tri bu tion des re ve nus ont accès aux études su pé rieures, en France comme aux États- 
Unis. Note : Aux États- Unis comme en France, le re ve nu est la somme des re ve nus in di vi- 
duels avant impôt des membres des mé nages des deux pa rents. Lorsque pour un jeune,

deux mé nages de pa rents dif fé rents sont pré sents dans les don nées, nous di vi sons la
somme des re ve nus des deux mé nages par deux. Nous n’in cluons pas les re ve nus fon ciers

et du ca pi tal en France, car il n’est pas pos sible de les iden ti fier in dé pen dam ment des re ve- 
nus de l’en semble des membres du mé nage, qui in cluent éga le ment les re ve nus des jeunes

adultes non dé co ha bi tants. La prise en compte des re ve nus fon ciers et du ca pi tal se rait
prin ci pa le ment sus cep tible de chan ger le clas se ment au sein du der nier dé cile, mais ne de ‑

Mal gré les dif fé rences de sys tème édu ca tif exis tant entre les deux
pays, les in éga li tés sont presque aussi pro non cées en France qu’aux
États- Unis (gra phique 5). Aux États- Unis, lorsque le re ve nu pa ren tal
aug mente d’un dé cile (par exemple, que l’on passe des 20 % les plus
aisés aux 10 % les plus aisés), la pro por tion de jeunes ac cé dant à l’en‐ 
sei gne ment su pé rieur aug mente de 6,1  points, contre 5,6  points en
France. Tou te fois, l’effet n’a pas la même forme entre les deux pays : il
est re la ti ve ment uni forme dans le cas amé ri cain, alors qu’en France
l’effet de l’aug men ta tion du re ve nu des pa rents est deux fois plus fort
dans la moi tié su pé rieure de la dis tri bu tion des re ve nus pa ren taux. Le
taux d’accès à l’en sei gne ment su pé rieur aug mente de 4,8  points de
pour cen tage par dé cile de re ve nu pa ren tal dans la moi tié in fé rieure
de la dis tri bu tion des re ve nus, et de 9,6 points de pour cen tage dans
la moi tié su pé rieure.
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vrait mo di fier le clas se ment des in di vi dus que de façon mar gi nale dans le reste de la dis tri- 
bu tion. France : courbe de ten dance po ly no miale à l’ordre 3.

Sources : DREES- INSEE (2014), ENRJ et Chet ty et al. (2014) pour les États- Unis.

Ce ré sul tat peut sur prendre, compte tenu du fait que les États- Unis
ont un ni veau d’in éga li tés de re ve nus plus mar qué, ainsi que des
mon tants de frais d’ins crip tion uni ver si taires in com pa ra ble ment plus
éle vés qu’en France (entre 9 000 et 30 000 dol lars par an en moyenne
en 2014-2015). Tou te fois, les bourses d’études plus gé né reuses aux
États- Unis, le fait que les ré sul tats sco laires dé pendent da van tage du
mi lieu so cial d’ori gine en France, et la pré co ci té de l’orien ta tion en fin
de troi sième pour raient ex pli quer un ni veau d’in éga li tés d’accès à
l’en sei gne ment su pé rieur im por tant en France, mal gré des in éga li tés
de re ve nu plus li mi tées et des frais d’ins crip tion lar ge ment sub ven‐ 
tion nés par l’État. Le manque à ga gner à étu dier plu tôt qu’à tra vailler,
ou coût d’op por tu ni té, est vrai sem bla ble ment perçu comme élevé
dans les deux pays, ce qui peut aussi ex pli quer qu’une par tie des in‐ 
éga li tés ne dé pendent pas di rec te ment du mon tant des frais d’ins‐ 
crip tion.
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Les in éga li tés selon le re ve nu des
pa rents se cu mulent avec celles
selon le di plôme et la pro fes sion
Les in éga li tés édu ca tives sont sou vent étu diées au prisme de la pro‐ 
fes sion ou du di plôme des pa rents, et plus ra re ment en fonc tion de
leur re ve nu. Or, nous ob ser vons que les in éga li tés liées au re ve nu et
celles liées à l’ori gine so ciale ou à la pro fes sion des pa rents ne se re‐ 
coupent pas to ta le ment, mais se com plètent. Cela si gni fie que la part
de re ve nu qui n’est pas liée à la pro fes sion et au di plôme des pa rents
joue en core un rôle pour ex pli quer l’accès à l’en sei gne ment su pé rieur.
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À ni veau de re ve nu pa ren tal donné, plus le di plôme des pa rents est
élevé, plus la pro por tion d’in di vi dus ac cé dant à l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur est im por tante. In ver se ment, à di plôme donné, plus le re ve nu
est im por tant, plus l’accès aux études est élevé (gra phique  6). Par
exemple, les in di vi dus dont la mère a ob te nu le bac ca lau réat (12 an‐ 
nées d’études) sont 38 % à ac cé der à l’en sei gne ment su pé rieur entre
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Gra phique 6a. Accès à l’en sei gne ment su pé rieur, selon le re ve nu avant impôt

des pa rents et leur di plôme (mère) en 2014

18 et 24 ans quand leurs pa rents se si tuent dans le quin tile in fé rieur
de la dis tri bu tion des re ve nus (soit parmi les 20 % les moins aisés) et
72 % à y ac cé der quand leurs pa rents se si tuent dans le quin tile su pé‐ 
rieur (20 % les plus aisés). Le fait d’avoir des pa rents di plô més de l’en‐ 
sei gne ment su pé rieur (14  an nées d’études ou plus) aug mente for te‐ 
ment la pro ba bi li té d’ac cé der au su pé rieur : 84 % des in di vi dus dont
la mère est di plô mée du su pé rieur ont accès aux études su pé rieures
entre 18 et 24 ans contre 45 % de ceux dont la mère n’est pas di plô‐ 
mée du su pé rieur.

Ainsi, nous ob ser vons une forme de re pro duc tion sco laire : le ni veau
de di plôme des en fants a de grandes chances d’être si mi laire à celui
des pa rents. Et pour tous les ni veaux de di plômes pa ren taux à l’ex‐ 
cep tion du doc to rat, le di plôme de la mère a un effet plus im por tant
sur l’accès des en fants au su pé rieur que le même ni veau de di plôme
pour le père. Le cumul entre re ve nus et pro fes sion des pa rents est si‐ 
mi laire à celui ob ser vé avec le di plôme (Bon neau, Gro bon, 2022).
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Gra phique 6b. Accès à l’en sei gne ment su pé rieur, selon le re ve nu avant impôt

des pa rents et leur di plôme (père) en 2014

Lec ture : Les in di vi dus dont la mère dé tient un di plôme d’en sei gne ment su pé rieur et dont
les pa rents ap par tiennent au cin quième quin tile de la dis tri bu tion des re ve nus (Q5, soit les
20 % les plus aisés) sont 88 % à ac cé der au su pé rieur entre 18 et 24 ans contre 52 % pour
ceux dont la mère dé tient le même di plôme, mais dont les pa rents ap par tiennent au pre- 

mier quin tile (Q1) de la dis tri bu tion des re ve nus.

Source : DREES- INSEE (2014), ENRJ.

Conclu sion et re com man da tions
Dans cette étude, nous ob ser vons que l’accès à l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur dé pend lar ge ment du re ve nu des pa rents en France, et que ce
ni veau d’in éga li tés n’est que mar gi na le ment in fé rieur à celui ob ser vé
aux États- Unis.
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L’enjeu est consi dé rable, car l’accès aux études est un élé ment im por‐ 
tant de l’as cen seur so cial. Avec des frais d’ins crip tion dans les uni ver‐ 
si tés, moins chers que dans les pays anglo- saxons et des écarts de re‐ 
ve nus plus li mi tés, on pour rait pen ser que la France dis pose pour tant
d’un sys tème ren dant pos sible l’accès des jeunes issus de fa milles mo‐ 
destes à des di plômes plus pres ti gieux et ré mu né ra teurs.
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RÉSUMÉS

Français
L’accès à l’en sei gne ment su pé rieur est in égal selon le re ve nu des pa rents  :
35 % des in di vi dus issus des fa milles les plus mo destes ac cèdent à l’en sei‐ 
gne ment su pé rieur entre 18 et 24 ans contre 90 % de ceux qui sont issus des
fa milles les plus ai sées. Ce ni veau d’in éga li tés est très proche de celui ob ser‐ 
vé aux États- Unis, mal gré des ins ti tu tions d’en sei gne ment su pé rieur très
dif fé rentes dans les deux pays. Les in éga li tés d’accès au ni veau mas ter et
aux fi lières sé lec tives sont en core plus mar quées. À un ni veau donné de re‐ 
ve nu, des dis pa ri tés en fonc tion du genre et de l’ori gine géo gra phique sont
ob ser vées à la fois pour l’accès à l’en sei gne ment su pé rieur et aux fi lières sé‐ 
lec tives. Alors que ces in éga li tés édu ca tives liées au re ve nu sont ra re ment
ana ly sées par manque de don nées fiables, elles ne sont pas le simple re flet
de celles ob ser vées en fonc tion de la pro fes sion ou du di plôme des pa rents,
mais se com binent avec ces der nières.

English
Ac cess to higher edu ca tion is un equal ac cord ing to par ental in come: 35% of
in di vidu als from the poorest fam il ies ac cess higher edu ca tion between the
ages of 18 and 24, com pared to 90% of those from the wealth i est fam il ies.
This level of in equal ity is very close to that ob served in the United States,
des pite very dif fer ent higher edu ca tion in sti tu tions in the two coun tries. In‐ 
equal it ies in ac cess to the mas ter's de gree and to se lect ive pro grams are
even more pro nounced. At a given level of in come, dis par it ies by gender and
geo graphic ori gin are ob served both for ac cess to higher edu ca tion and to
se lect ive pro grams. While these income- related edu ca tional in equal it ies are
rarely ana lyzed due to a lack of re li able data, they do not simply mir ror
those ob served ac cord ing to par ents' oc cu pa tion or de gree, but com bine
with them.
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